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Thèmes 9 et 10 : Le pilier social du développement durable

Rappels du programme et explications préalables

Choix opérés dans le programme :

Le scénario exposé ci-après se propose de suivre le programme des PFEG mais avec une réorganisation des thèmes abordés. Le programme est le cadre du travail à mener avec les élèves, mais une démarche découverte implique de la part du professeur de laisser de côté la rigidité de l’application du programme. Au contraire, il est recommandé de s’approprier le cadre imposé par le programme et de faire preuve de choix didactiques affirmés pour construire des scénarii abordant les notions demandées, mais dans un ordre permettant le cheminement "naturel" des élèves dans le cas d’étude proposé par le professeur. Bref, le programme est souple et s’adapte facilement aux situations didactiques et pédagogiques mises en place par tout professeur en charge de l’enseignement des PFEG.
Ce scénario est un exemple des libertés et choix didactiques d’un enseignant. Les principes exposés ici peuvent être transposés à d’autres thèmes du programme.

Les points du programme traités par ce scénario sont issus des thèmes 9 « Quelle place pour l’individu dans l’entreprise ? » et 10 « Développement durable : contrainte ou opportunité pour l’entreprise ? ». Le scénario choisit expressément une position "transversale" pour traiter un sujet à la croisée de ces deux thèmes : le pilier social du développement durable.

Eléments du programme traités par le scénario :
· Thème 9 :

· Notion : « compétences » ;

· Indications complémentaires : « L’importance du facteur humain dans l’entreprise, sera abordée […] en insistant les différentes dimensions de la gestion des ressources humaines (formation […]) et en montrant comment les compétences humaines peuvent être source d’avantages pour l’entreprise par rapport à ses concurrents ». Le cas concret et réel qui est le support du scénario illustre ce point. Il s’agit de la reconversion de l’usine Bosch de Vénissieux, vouée à la fermeture après l’abandon de la production de pompes à diesel et qui se transforme en chaîne de production de panneaux photovoltaïques.

« On identifiera les enjeux de l'évaluation du travail ». Bosch Vénissieux réussit à convaincre sa maison-mère du bienfondé de son projet de reconversion par une évaluation collective des compétences de l’ensemble du capital humain du site. Ils ont élaboré un "CV de site".

· Thème 10 :
· Notion : « rupture technologique ». L’usine du cas étudié voit sa production de pompes à diesel perdre de son attrait par rapport aux technologies du photovoltaïque.
Indications complémentaires : « comment ce qui est perçu souvent comme une contrainte nouvelle peut devenir une opportunité de création de richesses ». L’entreprise n’est plus compétitive sur le marché des équipements automobile (contrainte), mais elle a l’opportunité de profiter des 

· compétences du site industriel de Vénissieux pour un autre marché (également opportunité commerciale liée au développement des énergies renouvelable).

« Dans une perspective à long terme, les relations entre les enjeux écologiques, économiques et sociaux seront mises en avant ». Le choix du scénario est d’aborder la dimension sociale du développement durable, dimension assez rarement mise en valeur alors que c’est un des trois piliers du développement durable. Ce choix didactique rejoint les contenus abordés par le thème 9. D’où la nécessaire transversalité du scénario.

Traiter des thèmes 9 et 10 mène à étudier la place de « l’humain » dans l’entreprise, plus que celle de « l’individu » à proprement parler.

Transversalité et complémentarité avec d’autres disciplines enseignées en seconde :

Extrait du préambule au programme de Géographie de seconde :

Le développement durable : fil conducteur du programme 
Plaçant l’homme et l’humanité au cœur des problématiques, l’étude du développement durable met en relation le développement humain avec les potentialités de la planète. En croisant les dimensions sociales, économiques et environnementales, on s’interroge sur la façon dont les sociétés humaines améliorent leurs conditions de vie et subviennent à leurs besoins sans compromettre la satisfaction des besoins des générations futures. Le développement durable apparaît ainsi comme une autre façon de lire le monde, de le penser et de le gérer. […]

Toute étude du développement durable nécessite donc un croisement des regards, des savoirs et des méthodes des différentes disciplines ; en ce qui concerne la classe de seconde, on s’attache en particulier à mettre en relief les approches complémentaires des programmes de géographie, de sciences de la vie et de la Terre et des sciences physiques et chimiques, par exemple à propos de thèmes tels que la nourriture, l’alimentation, l’eau ou l’énergie.

A la lecture de ce programme, on conçoit bien que les PFEG ont une place dans l’étude du développement durable. L’Economie-Gestion peut apporter une « approche complémentaire » au « croisement des regards » recherché par nos collègues historiens-géographes. C’est bien sûr dans la pratique du développement durable dans l’entreprise que nous avons des éléments différents des autres matières à réfléchir avec les élèves. Le travail sur le développement durable permet aux PFEG, enseignement d’exploration, de s’inscrire dans une démarche commune de contenu avec des matières de tronc commun telles que la Géographie, les Sciences de la Vie et de la Terre, et les Sciences Physiques et Chimiques.

Complémentarité avec d’autres scénarii :

Le choix didactique présenté permet d’aborder deux thèmes du programme. Cela ne signifie pas que la démarche découverte menée avec les élèves visera à traiter l’ensemble des deux thèmes. C’est au contraire une façon complémentaire d’aborder deux thèmes qui n’auraient été que partiellement traités, l’un (thème 10) sur les volants écologique et économique du développement durable, l’autre (thème 9) sur l’influence du droit dans le travail.

Pour exemple, on peut se reporter aux scénarii proposés par le CERTA sur les thèmes 9 et 10 :

· « le contrat de travail comme élément essentiel de la relation employeur-salarié » (thème 9) ;

· « développement durable : contrainte ou opportunité pour l’entreprise » (thème 10).

Choix dans l’ordre de traitement des thèmes du programme et pré-requis :

Il est pertinent pour que ce scénario soit mené, d’aborder le thème 10 du développement durable avant le thème 9. Le présent scénario transversal permettant de faire l’enchaînement entre les deux thèmes.

La présentation des activités de découverte exposée ci-après considère que l’étude du thème sur le développement durable est un pré-requis.

Choix didactique de support à l’étude :

Il est aussi un autre choix d’ordre didactique que de déterminer le support, les ressources à partir desquelles les élèves vont découvrir les notions fondamentales du programme. Le scénario fait le choix de l’étude d’un cas concret et réel qui pourrait tout aussi bien donner lieu à une étude du niveau de BTS deuxième année en management. Mais les choix didactiques permettent justement de traiter ce cas au niveau des élèves de seconde. Cela ne veut pas dire baisser le niveau, mais adapter le niveau pour le rendre intelligible à de très jeunes lycéens. Les dimensions abordées ne seront pas aussi nombreuses que ce qu’on pourrait faire en STS, ni aussi approfondies. Pour autant, l’essence du cas ne sera pas galvaudée. Les élèves de seconde peuvent la comprendre, à condition que le cas soit vulgarisé.

Choix pédagogiques de mise en œuvre de l’étude du cas Bosch Vénissieux :

Les choix pédagogiques constituent la méthode que le professeur appliquera pour amener les élèves à la compréhension. Un scénario de PFEG comme pour tout enseignement d’exploration se doit de mettre en place une « démarche découverte ».

Pour autant, cela ne signifie pas forcément utilisation de moyens technologiques "révolutionnaires". Le scénario présenté met en exergue des choix pédagogiques qui peuvent paraître classiques, parce que l’utilisation de TICE est réduite par exemple, mais qui permettent de plonger véritablement les élèves dans cette démarche découverte.

L’utilisation de TICE n’est pas le gage de l’innovation pédagogique. Le travail "papier" n’est pas plus la marque d’une pédagogie de transmission académique des savoirs… Ce qui compte c’est la démarche de mise en œuvre de la pédagogie. La « démarche découverte » peut être aussi bien construite avec des moyens technologiques que sans.

Il reste cependant que les TICE sont un excellent moyen de capter l’attention des élèves car elles sont encore (malheureusement) "NTICE". La rareté relative de leur utilisation leur donne un attrait auprès des élèves. Elles ont aussi des vertus intrinsèques, comme celle de favoriser la compréhension et de proposer d’autres vecteurs de savoir que l’écrit qui pose souvent problème.

Il ne s’agit pas, avec ce scénario, de critiquer l’utilisation des TICE, mais de montrer qu’on peut monter une « démarche de découverte » sans y avoir recours.

La démarche pédagogique est expliquée au fur et à mesure de l’exposé détaillé des étapes du scénario.

Démarche

Séance 1 (Séance de lancement de l’étude) :
Objectifs :

· rappel des pré-requis ;

· réflexion préalable sur le cas concret à étudier.
Temps prévu pour la réalisation : 1h.
Etape 1 : Réflexion à propos du pilier social du développement durable.
A partir d’un questionnement mené dans le groupe-classe sur ce qu’est le développement durable, faire émerger l’élément social. Il s’agit de vérifier que les pré-requis nécessaires sont présents, et au besoin de les solidifier.
Questions possibles :

· qu’est ce que le développement durable ?

· que dit le rapport Brundtland ?

· sur quoi doivent porter les efforts du développement durable ?

L’idée n’est pas de fournir ici un questionnement clé en main, mais de donner des pistes de débats à lancer parmi le groupe-élèves. Ils connaissent cette notion de développement durable, pas seulement parce qu’il est abordé dans le thème 10 (thème obligatoire) de PFEG, mais surtout parce que c’est le fil conducteur de toute l’année de seconde en géographie. Par exemple, évoquer le rapport Brundtland est tout à fait possible sans apporter un quelconque support aux élèves. Toutefois, il s’agira uniquement de leur demander de retrouver la définition du développement durable initiée par le rapport.
Si un scénario a déjà été mené en classe sur le thème 10 (comme par exemple celui proposé par le CERTA), il est inutile de poser les questions proposées ci-dessus. Une simple orientation du débat vers le pilier social permettra de rentrer dans la problématique.

Trace écrite :

Il est utopique en seconde de demander aux élèves de prendre en note les éléments soulevés lors d’un débat oral. Il va donc falloir prévoir un temps de formalisation de ce qui a été dit pour qu’il en reste une trace écrite dans le cahier-élève.

On peut proposer une synthèse des arguments soulevés au travers du schéma classique des trois piliers du développement durable. Schéma que les élèves connaissent… Le professeur peut le construire au tableau au fur et à mesure que les élèves interviennent dans le débat.
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Etape 2 : Le cas Bosch Vénissieux comme illustration du pilier social du développement durable.

Cette étape constitue le début de la « démarche découverte » du scénario. Les élèves découvrent que des connaissances scolaires (la notion de pilier social du développement durable) expliquent des situations réelles. Ils approfondissent aussi leur compréhension par le décryptage de l’exemple.

Ressource :

Le support de la réflexion est un court extrait (2’ 29’’) vidéo du journal d’Arte diffusé le 17 mars 2012 :
http://videos.arte.tv/fr/videos/industrie_bosch_venissieux_a_l_ere_du_solaire-6541046.html
Ce lien est directement accessible depuis la page d’accueil du portail de ressources PFEG du CERTA :

http://www.netvibes.com/pfegressources_reseaucerta_org#9._Place_de_l'individu_dans_l'entreprise
Présentation du reportage par Arte :

« C'est un petit miracle industriel. Il y a un an, l'usine Bosch de Vénissieux était vouée à disparaître. Ses pompes à diesel automobile n'étaient plus aux normes européennes. Mais l'entreprise allemande a choisi de maintenir son site en activité, grâce à une reconversion : la production de panneaux photovoltaïques. C'est désormais le plus grand site français dans ce domaine. »

Activité pédagogique :
1. Après une première diffusion intégrale, demander aux élèves de prélever les informations montrant que l’entreprise Bosch prête une importance à l’humain. Les élèves prennent en « note » sur leur cahier de travail et proposent à l’oral, à l’issue d’une seconde diffusion, les éléments qu’ils ont relevés. Le professeur, ou un élève, liste au tableau les propositions du groupe-élèves. L’ensemble recopié sera la trace écrite dans les cahiers. Cette trace écrite est nécessaire, outre qu’elle permet de fixer la mémoire de la réflexion menée pendant cette deuxième étape, car la liste va servir de point de départ à l’étape 3.

2. Interroger les élèves sur le lien qu’ils font entre « le développement durable et le cas de Bosch Vénissieux » (sauf, bien évidemment si cette réflexion a déjà été abordée spontanément lors de l’énumération précédente).

Eléments d’information essentiels issus de l’extrait vidéo :

· qualité du dialogue social ;
· concertation de la direction de l’entreprise avec les salariés et les représentants du personnel ;

· mode de gouvernance de Bosch : fondation reconnue d’utilité publique en Allemagne ;

· mobilisation des salariés pour sauver le site (ils montrent leur volonté avec le raid à vélo par exemple) ;

· capacité d’adaptation du personnel ;

· longue expérience du site industriel (de sa main d’œuvre) : c’est un avantage pour une industrie jeune comme le photovoltaïque car cela permet de se développer plus vite ;

· reconversion qui s’appuie sur des compétences et des hommes.

Les termes exposés ici sont quasi mot pour mot repris du commentaire parlé du reportage. Il ne faut pas nécessairement s’attendre à ce que les élèves formulent de la même façon leur compréhension. Il est important alors de garder leurs mots, ce qui favorisera l’appropriation de l’information. En PFEG, le principe fondamental des objectifs pédagogiques est la compréhension du sens des contenus, pas de l’apprentissage d’une exactitude académique. L’élève n’est pas en cycle terminal de certification…
Eléments d’illustration possible pour le lien développement durable / cas Bosch Vénissieux :

· Première évidence : Bosch Vénissieux produit maintenant des panneaux photovoltaïques. Le marché des énergies renouvelables est une des opportunités économiques liées au pilier écologique du développement durable. Mais ce n’est pas sur ce point que le scénario veut emmener les élèves…

· Second élément de réponse : l’humain a une valeur industrielle chez Bosch, et les stratégies d’entreprise sont de long terme pour laisser la place à l’humain dans les changements induits.

Encore une fois, il ne faut pas exiger une réponse en ces termes. C’est l’idée qui est attendue, pas la formulation. Il n’est d’ailleurs ici pas intéressant de garder une trace écrite de la réponse. Elle sera de toute façon formalisée lors de la dernière étape du scénario.

Trace écrite :

Comme expliqué précédemment, les élèves gardent dans leurs cahiers la liste des informations essentielles du reportage vidéo.

Séance 2 (Séance de préparation de l’exploration de terrain) :
Objectif :

· mise en place de l’enquête de terrain.

Temps prévu pour la réalisation : 1h + temps de réalisation hors-classe.

Etape 3 : L’opinion du public à propos de la place de l’humain dans les entreprises.

L’objectif de cette étape est, à travers une mini-enquête auprès de leur entourage, que les élèves approfondissent leur compréhension de la place de l’humain dans l’entreprise, élément du pilier social du développement durable. Le moyen de l’enquête permet de « partir de l’environnement proche des élèves » et, au besoin, permet de déconstruire quelques idées reçues…
Nous sommes toujours avec cette étape, dans le cœur de la démarche pédagogique de « découverte ».

Activité pédagogique :
1. En reprenant la liste constituée lors de l’étape 2, demander aux élèves de déterminer des thèmes d’enquête.

Pour préparer le travail de terrain, constituer des équipes d’élèves en nombre juste suffisant pour que les thèmes énoncés soient traités par une seule équipe. Il s’agit ensuite d’attribuer un thème pour chaque équipe, selon la modalité la plus appropriée à la sensibilité du groupe-classe (tirage au sort ? choix en fonction des capacités différenciées des élèves ? selon les envies de élèves ?...).
2. Dans chacune des équipes constituées, faire déterminer une série de questions qui permettent de traiter le thème en charge. Le professeur circule d’équipe en équipe pour aider à la formulation des questions, glisser quelques idées et valider le questionnaire constitué.
Ces questions seront ensuite posées "sur le terrain", c'est-à-dire dans l’entourage des élèves.

Se pose ici la question de savoir s’il est intéressant pour le professeur de travailler avec les élèves les principes des techniques d’enquête (contrainte sur l’échantillon de personnes à interroger, préparation d’un questionnaire, utilisation d’un logiciel spécialisé…). C’est à chacun de décider en fonction de ses matériels à disposition, du temps qu’il souhaite y consacrer, de ses propres compétences en la matière… La démarche découverte implique forcément la mise en activité des élèves ; c’est en partie une pédagogie par "le faire". Cela 

dit, ce n’est pas l’activité qui est l’objet de l’enseignement. Ce n’est pas l’activité qui sera objet d’évaluation pour déterminer si les objectifs ont été atteints ou non. Ici, ce n’est pas la technique de l’enquête qui est enseignée ; elle est un moyen d’enseignement.
Thèmes potentiels pour l’enquête :
· le dialogue social dans les entreprises ;

· la place des syndicats dans les entreprises ;

· la valeur des compétences humaines ;

· le rôle de la formation quant aux compétences ;

· la différence entre une gouvernance par une fondation par rapport à une société de capitaux.

D’autres sujets sont possibles, tous peuvent être acceptés tant qu’ils restent dans le cadre du pilier social du développement durable et centré sur la place de l’humain dans l’entreprise.

Exemple de questions d’enquête :

Pour le premier thème potentiel, celui du dialogue social :

· qui participe au dialogue social ?

· le dialogue social est-il obligatoire dans les entreprises en France ?

· à quoi sert le dialogue social ?

· est-ce bien d’éviter les conflits sociaux par le dialogue social ?

Trace écrite :

Les élèves terminent la séance en ayant inscrit dans leur cahier la liste des questions à poser à leur entourage.

Hors temps de classe :

Les élèves, individuellement, enquêtent et pensent à noter précisément toutes les réponses qui leur sont données. Il n’est pas fondamental de déterminer un nombre de réponses à obtenir. Quelques-unes par élèves suffiront… le nombre de personnes interrogées sera fonction du nombre d’élèves constituant chaque équipe. Il faut penser à ne pas submerger les élèves par le nombre de réponses à analyser ensuite.

Séance 3 (Séance d’exploitation de l’enquête) :
Objectifs :

· analyse de l’enquête de terrain ;
· rédaction d’une synthèse formalisant les résultats de l’enquête.

Temps prévu pour la réalisation : 1h.

Etape 3 (suite) : L’opinion du public à propos de la place de l’humain dans les entreprises.

Il s’agit ici de formaliser les résultats de l’enquête. Les élèves auront un travail d’analyse et de synthèse à mener. Dans le fil conducteur du scénario, ce temps est nécessaire car il prépare à la confrontation de deux réalités : celle ressentie dans l’environnement proche des élèves, et celle vécue par d’autres dans un cas concret spécifique.
Activité pédagogique :

Il s’agit ici de demander aux élèves de construire une synthèse écrite courte des arguments collectés. Il est nécessaire de prendre en considération les capacités d’un élève de seconde, 

et de ne pas attendre un travail de construction normative façon dissertation. En revanche, on peut s’appuyer sur les compétences d’écriture travaillées dans les autres disciplines, notamment de tronc commun.

Trace écrite :

L’écrit permet de varier les activités pédagogiques après deux séances principalement animées à l’oral. Les synthèses rédigées auront l’avantage de laisser une trace écrite dans les cahiers-élève.

Evaluation possible :

La rédaction d’une courte synthèse par groupe peut donner lieu à évaluation. Le professeur aura quelque chose de tangible à évaluer ; quelque chose portant sur du contenu, pas seulement sur de la technique de réalisation.

Les compétences de « socle commun » comme la norme linguistique donnent évidemment un premier critère d’évaluation (orthographe, grammaire, syntaxe…). Les élèves de seconde travaillent la construction d’un discours écrit ; la qualité de la structure de la synthèse est alors un second critère. Enfin, la pertinence des informations formulées elles-mêmes est évaluable (les informations sont-elles représentatives des réponses collectées ? Pour juger de cela, il faudra pense à exiger des élèves qu’ils remettent, avec leur synthèse rédigée, l’ensemble des fiches sur lesquelles ils ont noté les réponses relevées lors de leur enquête).

L’écrit étant rédigé en groupe, l’évaluation est évidemment commune. Il est dans ce cas évident que l’évaluation des normes linguistiques et de la qualité de la structure ne permet pas de juger du niveau de chacun des élèves du groupe en la matière. Mais la mise en commun des compétences des élèves dans un groupe est une façon d’encourager les progrès des plus faibles par effet d’imitation des plus compétents.

Les professeurs ayant la chance d’avoir des petits groupes-classe pourront individualiser le travail…

Mutualisation possible :

Les élèves disposent tous de la totalité de leur enquête. Chaque enquête est complémentaire des autres. Toutefois, il n’est pas indispensable que chaque élève ait une vision complète de la place de l’humain dans l’entreprise, mais qu’il en perçoive l’importance. Ainsi il n’est pas indispensable pour le cheminement de découverte des élèves de mutualiser les résultats d’enquête. On peut malgré tout envisager diverses possibilités :

· lecture publique des résultats d’enquête,
· alimentation collective d’un document partagé de type GoogleDocs,

· exposés,

· débat…

Si la mutualisation est envisagée, il faut alors penser à la création d’un formulaire type de présentation des résultats de l’enquête pour les rendre lisibles de tous les participants.

Toutes ces possibilités ne seront pas exposées dans ce présent scénario, mais peuvent en constituer un complément. Il faudrait toutefois penser à la longueur du temps passé sur le thème.

Séance 4 (Séance de formalisation des découvertes) :

Objectifs :

· rapprochement des résultats de l’enquête de terrain et du cas concret de Bosch Vénissieux ;
· généralisation de la compréhension de la thématique de l’enquête.

Temps prévu pour la réalisation : 1h.

Etape 4 : La place de l’humain chez Bosch Vénissieux, une action de développement durable.

Pour compléter leur compréhension d’un élément constitutif de la place de l’humain dans les entreprises (le dialogue social, la valeur des compétences, l’importance du facteur travail sur le facteur capital…), cette dernière étape boucle le cheminement de découverte : partis de l’exemple d’un cas d’entreprise, les élèves ont construit leur réflexion sur le pilier social du développement durable ; ils reviennent à cet exemple pour formaliser grâce à des savoirs disciplinaires ce qu’ils ont découvert de façon sensitive.
Cette dernière étape n’est plus à proprement parler une étape de découverte. Cela en est plutôt la conclusion.

Ressource :

Le support de cette dernière activité du scénario est l’extrait d’un article du numéro 312 d’avril 2012 du magazine Alternatives Economiques : « Bosch Vénissieux, une reconversion réussie ».

L'usine Bosch de Vénissieux a délaissé les pompes diesel pour le photovoltaïque. La qualité du dialogue social et la valorisation des compétences collectives sont à l'origine de cette réindustrialisation exemplaire.

Bosch Vénissieux, une reconversion réussie.

A l'heure où tant de sites industriels luttent pour leur survie, l'exemple de Bosch à Vénissieux est un cas d'école de reconversion industrielle aboutie. En janvier dernier, cette usine située près de Lyon, dans le Rhône, a commencé à assembler ses premiers panneaux photovoltaïques dans ses locaux rénovés, où se fabriquaient il y a quelques mois encore des pompes à injection de moteurs diesel pour Peugeot PSA. Fin avril, la deuxième ligne de montage démarrera, portant la capacité de production de Vénissieux à 150 mégawatts par an, soit la plus grosse usine d'assemblage de modules solaires de France.

Plus original encore que ce changement radical d'activité, le processus qui lui a permis d'aboutir : un dialogue social de qualité et une réflexion approfondie sur les compétences collectives développées par les salariés de Vénissieux. Une démarche qui ouvre des perspectives pour tous les sites industriels menacés de fermeture. Récit d'une transition exemplaire.

· Des pompes diesel au photovoltaïque

Tout commence le 3 décembre 2009, lorsque Guy Maugis, président de Bosch France, annonce à Marc Soubitez, secrétaire CFDT du comité d'entreprise de l'usine de Vénissieux, que le groupe, qui s'apprête à arrêter la production des pompes diesel fabriquées sur ce site à cause d'un changement de normes, n'a trouvé aucun produit de substitution. L'usine devra donc être fermée en 2010. Coup de massue pour le délégué syndical, qui avait été en 2004 l'artisan d'un accord très discuté destiné, déjà, à sauver l'usine : en échange d'un allongement de la durée de travail de 35 à 36 heures sans augmentation de salaire, de manière à réduire les coûts, les salariés de Bosch Vénissieux avaient obtenu de leur maison mère qu'elle investisse dans une nouvelle ligne de fabrication. L'accord signé par la CFDT, syndicat majoritaire dans l'établissement, et la CGC avait rencontré l'opposition farouche de la deuxième force syndicale, la CGT, vent debout contre ce qu'elle considérait comme un " chantage à l'emploi ". Bosch Vénissieux étant la première entreprise de France à revenir sur les 35 heures, l'accord avait suscité un débat national et l'hésitation jusque dans les instances fédérales de la CFDT, inquiètes du symbole.

Cinq ans plus tard, il fallait donc repartir de zéro. Marc Soubitez a alors demandé un rendez-vous au grand patron de Bosch, l'Allemand Franz Fehrenbach. Au terme de leur entrevue début janvier 2010, le président du directoire du plus grand équipementier automobile mondial donne son accord pour la mise en place d'une commission chargée de trouver une solution de réindustrialisation pour Vénissieux. Composée de représentants du personnel de Bosch France, toutes organisations syndicales confondues, de membres de la direction de la division diesel du groupe et de sa division générale France, mais aussi d'intervenants extérieurs comme l'Agence de développement de la région lyonnaise, cette commission s'est adjoint les services de Syndex, un cabinet d'experts auprès des représentants des salariés. Elle a démarré ses travaux en avril 2010, avec pour objectif de rechercher une solution au sein de la division diesel de Bosch, ou à défaut dans le reste du groupe, sans écarter la possibilité d'un repreneur extérieur.

[…] A la fin septembre 2010, […] émerge l'idée d'une reconversion dans le photovoltaïque. "Nous nous sommes rendu compte que Bosch avait de grandes ambitions dans les énergies renouvelables et en particulier dans le photovoltaïque, ajoute le délégué CFDT. De quatorzième mondial actuellement, le groupe veut se hisser rapidement parmi les cinq premiers producteurs." […] Tout le challenge a consisté à convaincre la division solaire de Bosch de […] réaliser [ cet investissement ] à Vénissieux.

· L'atout des compétences collectives

Défi improbable en apparence : quoi de commun entre le métier d'équipementier et la filière photovoltaïque ? Pas les compétences technologiques en tout cas. C'est là que réside tout l'intérêt de la démarche mise en oeuvre par Syndex pour Vénissieux : celle-ci a consisté à mettre en évidence les compétences collectives du site, non seulement technologiques mais surtout organisationnelles : plus que les premières, sujettes à une obsolescence rapide, ce sont en effet les secondes qui permettent au site de s'adapter à un éventuel changement d'activité.

Concrètement, Syndex a mené une série d'entretiens collectifs avec des groupes de six à dix salariés afin de faire l'inventaire de ces compétences et de construire un véritable " CV de site ". Ce document de quatre pages a été présenté à la division solaire de Bosch, qui a finalement donné son feu vert à la reconversion du site en décembre 2010, soit un investissement de 50 millions d'euros. "Ce qui les a convaincus dans le CV de site de Bosch Vénissieux, c'est la maîtrise de processus organisationnels très poussés que l'usine a développée dans le cadre de son métier d'équipementier automobile, observe Pierre Bablot, expert chez Syndex. Ils y ont vu l'opportunité de faire profiter leur production de panneaux solaires, qui ne bénéficiait que d'une courte expérience industrielle, des compétences d'une unité maîtrisant parfaitement à la fois tous les process Bosch et ceux, encore plus exigeants, du secteur de l'automobile. "
La suite est allée assez vite : le montage des pompes diesel s'est arrêté à la trêve estivale de 2011, les vieilles machines ont été déménagées et l'usine refaite à neuf pour accueillir les deux lignes d'assemblage de panneaux solaires. Pendant que les salariés partaient se former sur le site d'Arnstadt.

· Un dialogue social de qualité

Cette reconversion exemplaire n'aurait cependant pu être menée à terme sans un certain nombre de conditions. Au premier rang, figure la qualité du dialogue social régnant au sein du groupe Bosch : la multinationale allemande, au capital de 51 milliards d'euros en 2011, qui emploie plus de 300 000 salariés dans 60 pays, est en effet contrôlée par une fondation. Non coté sur les marchés financiers, Bosch est à l'abri des pressions court-termistes de retour sur investissement et cultive son image d'entreprise socialement responsable, même si elle n'hésite pas à fermer des sites quand elle l'estime nécessaire. […]
Que le pari industriel et commercial réussisse ou non, la démarche suivie à Bosch Vénissieux pour mener cette reconversion restera cependant comme un modèle à suivre par les entreprises, les syndicats et les pouvoirs publics désireux d'éviter la fermeture de sites industriels.

Marc Chevallier Alternatives Economiques n° 312 - avril 2012 

Activité pédagogique :

Chaque élève doit, individuellement, se plonger dans la lecture du texte pour en extraire les informations venant répondre à la problématique de l’enquête qu’il a mené. Ainsi les élèves vont travailler sur des thèmes différents : les thèmes qui ont été déterminés lors de la séance 2.
Le support de travail est un texte long. Les élèves de seconde ne sont pas tous des lecteurs experts (c'est-à-dire capables de comprendre un texte sans faire de supposition quant à des éléments ou parties obscures). C’est toutefois une des compétences du Socle commun à travailler avec eux. Enseignement d’exploration ne signifie pas enseignement non concerné par les compétences scolaires transversales. Même si on considère souvent qu’un élève de lycée a cette compétence de lecture, il est "raisonnable" d’en évaluer leur acquisition.

En seconde moitié de l’année, on peut sans trop hésiter confier un texte long aux élèves. Ils en ont l’habitude dans les disciplines de tronc commun, comme en français par exemple. Mais il ne faut pas les laisser seuls face à la difficulté de la lecture. Un travail méthodologique en lien avec celui fait en Accompagnement personnalisé peut être mené ici. Il est important d’apprendre aux élèves de classe de seconde à « décortiquer » un texte, c'est-à-dire à en retrouver la structure argumentative afin qu’ils puissent de laisser aucune partie du texte en friche de compréhension. Un petit résumé du texte peut constituer une validation écrite du "décorticage".
Consignes de travail à donner aux élèves :

1. Repérez les idées principales du texte quant à la conception de l’homme au travail.

2. Listez tous les termes et expressions utilisées dans l’article pour décrire la place de l’humain chez Bosch Vénissieux.
3. En utilisant (obligatoirement) tous les termes listés, rédigez un petit texte organisé qui explique que : la prise en compte de la valeur de l’humain dans les entreprises est un des piliers du développement durable.

Trace écrite :

Ce second travail écrit a encore l’avantage de laisser une trace dans le cahier-élève. Trace formulée par l’élève lui-même, ce qui est d’autant plus efficace quant à la compréhension des concepts abordés. La dernière étape du scénario a pour objectif de formaliser les savoirs découverts, or l’écrit est le meilleur vecteur de fixation des savoirs. Ceci d’autant plus si l’écrit est la réalisation de l’élève lui-même et non celui d’un groupe, du professeur, d’un manuel…
Evaluation possible :

La rédaction d’un résumé argumentatif peut donner lieu à évaluation. De plus le professeur pourra individualiser l’évaluation, contrairement à celle de l’étape précédente.
Les critères d’évaluation peuvent encore une fois porter sur la norme linguistique (orthographe, grammaire, syntaxe, …), la qualité de la structure du texte (la consigne précisait bien « texte organisé »). Mais l’objectif d’évaluation, forcément en lien avec l’objectif d’enseignement de cette étape, porte ici principalement sur l’adéquation des arguments retenus avec le thème traité et sur la précision de la formulation.
Les professeurs ayant de grands groupes-classe pourront choisir de ne relever qu’un certain nombre de travaux…
http://www.reseaucerta.org
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